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Lei Veillies du Pdre Iions.n se vendent 3 sous vous garde toute la veillée. Rt puis'j'at-par lîvraison Les personnes de la campagne ou tends encore (autres voisins et voisines.
de la ville qui dèIsirera:ent ýrecevoir cette publi-
-cation a domicile , pouri'ont adresser à l'èditeur Quenoche, m'a dit qu'il amènerait inani-
piropriétale. N. Acu .éloei, Comté 7de Ver- zelle Module qui est apprentive chez une
eheres ou au No. 34î Rue St., Gabrîe[lMo utral, modeuse de; la ýville.i Ee vario us parlrune somme quelconque en argent ou enstaipil- des nouvelles toile ttes de ,'ette annéeà'les, et il; leur. sera adressé des l'rasOsJu Montréal, et de tout ce qise passeee que le montant ait été épuisé. Lenvoi îqmiva ou-
dra à un recu. Toutes lettres. questions, sugges- eb venue passer les fêtes chez don-béau-
tions, ete: destiées à l'diteui', devront être frère.
adressées comine dessus. Monique.-Les êtes lesifêtes ?-:C'est à

rs oe! C'est dans ce tems-là que les noJ
Laraison les ofrenseý;îlsse mettenten tetedesso l:pud'urQue tout est né pour eux, quadrupèdes et genso. ddu .Si quelQu'un dessene les dents, .Scholasique.-CIest ce: que jeme suisc'ut un sot, o'n conviens; muais que faut-ildnfar? . L-, UtParler de loin, ou bien se taire. Idonoraîre? d-a l'ace jour quandje l'aivii pa&ser..;.

Le boa komne LA Âo. Elisabeth.-Moi je vous dis qut cen7est
pas pour les fêtes. seulement qu'ellë est
venue. Ca n'est pas naturel.

l Jacqueh ne.-Eh tene? vous m'y faites'
O mademoslléiiacqueline rcçoit ses Voisi- pense I En eife ...Où 1 dohc puvaiä jé

nes et fait encore des suppositions.-Où ote les ex? C'est :ma fin f ïai
Monsieuruien raconte comme! quoi il a .voyz-vous ce que c'estLIue cesýcalÏot-appris le gec, le laiin, la philosophie el ur d'hommes Et noi qui nivpéfi'ài

laplupairt des sciences sansIaprès tout, fai pas. C'est rè Queuoche qui m'ailedäÛdé
re un avocal ni un piedec.z.in î Ultu n otai but-soir là 9 meQ î soiui d'aûiëte d päéon lui donne. bien.des conseils, mainz'elle Mo'd e Il ya ( ielun' n l&
où monsieur Bonsens lit plusieurs lettres sous poche. Croyex moi is-vo'nsë m6iÐ&J
qui. lui. onit ' té adrssVes où il explique ez. Ce Queniocheva e laiusieîïàoîclIr"pourquoi le perlement n'est plus aussi c'est mot qui vous ledi's.
independant sons la constitution actuelle Elisbåth.--T'as'us le nez desu'"'
que sons l'ancienne et celera. nett-ais ta tête à coupéi que- il as dèi 2
Jacquelin.-Eh! en trez donc Scholas-! néjuste. Qui aural dàtî ç âlýà Iô avec

tique et*tes, td:arssi,;Moique. .eds son air de sainte baisse-l'ail. Ce yà uve
voilé4-iI pas E'sabethi! Il y a plus d'un Quenoche 1urait pôu rtänt iier
ciel que je ne vous ai pas vues. Asseye: msšans allr ohechesi làliCst
vous do-ic, doInez-moi vos chapeauxeu sibo gaï•çon Eipuisilu'ne bonne
vos manteaa.: ; Comaient soat vos e' terre, et quaindsol o'ncleBjp is e & öïuiWfants? Je ne vois.:pas le peaT'rohîe, ni raàil 'eï aua eidôî'e¼iñïèiï déit'r {î'è
sa. soeur Justine. Commen t voia -vos caril ï'a pasd' rni É et- àriiisse
hommes? Pcài:quoi re souni às pas ve' veu; Queiobe' a-t'ùjôrités h'at
nos avec vou-.*? Ils.araie Lcau se a ec ça se:,crqpreied .òcail f
Bonsens tandis que nis'à :es..;mo s c'est le 1 òqde lfanille 'I i:
von venirv vous: chechërj 'uppose Aoniqu.--Reste à savoir si ça suffiYr-RI
Avez-Vous'àu:moins' apporté vos tiîöta me qiabl u üe. i j aisï's 1io'ifèje.
ges...parceque il n'y a pas de milieu je n auirais ps-ölí si aune méise car


